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Présentation de l’éditeur :
Alors que leurs amis ont été kidnappés dans la destruction de Wallangar, Zoé et Gabriel se sont réfugiés en Terres Magiques. Déterminés à combattre de redoutables ennemis, ils doivent maîtriser leurs pouvoirs. Mais au moment où ils en ont le plus besoin, des alliés très proches s’apprêtent à les trahir… 
UN ROMAN À DÉVORER... AVANT QUE MALENFER NE VOUS DÉVORE !
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Chapitre 1

Premier vol


— Non ! Non ! Non ! Je t’ai dit non ! hurla Zoé tandis que son frère la poussait d’une main ferme vers le dragon.

Gabriel leva les yeux au ciel.

— Tu ne risques rien. Elzmarh m’a promis de faire bien attention !

Zoé croisa le regard de la bête et frémit. Elle la dévisageait d’un air peu rassurant.

— Tu plaisantes ? Il me déteste !

Gabriel soupira. Les relations entre son dragon et sa jeune sœur n’étaient pas des plus simples, il devait bien le reconnaître. Pas seulement parce qu’ils ne se faisaient pas confiance, mais aussi et surtout parce qu’ils se redoutaient mutuellement et qu’ils étaient, pour des raisons différentes, liées à la nature même de leurs pouvoirs, aussi dangereux et imprévisibles l’un que l’autre.

— Mais non, il ne te déteste pas.

Zoé lui lança un regard signifiant clairement : « Cesse de mentir, je ne te crois pas. »

Gabriel esquissa un sourire.

— Tu lui fais seulement un peu peur, c’est tout.

Elzmarh, qui ne perdait pas une miette de leur conversation, poussa un grognement de contrariété. Bien sûr que Zoé était dangereuse. Toutes les Diseuses l’étaient. Et quand la magie les submergeait, ni les éléments, ni les dragons, ni personne ne pouvaient leur résister. Elles étaient les créatures magiques les plus puissantes de ce monde. Mais ce n’était pas une raison pour révéler à Zoé la crainte que cette jolie petite fille frêle et blonde lui inspirait. Ah ça non ! sûrement pas ! C’était bien trop vexant.

— Peur ? Tu plaisantes ?! Tu l’as vu ? C’est moi qui devrais avoir peur ! se récria Zoé en montrant la bête du doigt.

Mesurant près d’une trentaine de mètres, la peau entièrement recouverte d’écailles noires, les griffes aussi longues et acérées que la lame d’une épée, le dragon des ténèbres était terrifiant.

— Zoé, si tu n’apprends pas à le chevaucher, il ne pourra pas t’emmener auprès d’Haya l’ancienne pour suivre ta formation, répondit patiemment Gabriel.

D’après Batavius, le sorcier-lune de Gazmoria, le clan des Diseuses s’était éteint depuis bien longtemps. Elles avaient toutes disparu des terres magiques à l’exception d’« Haya l’ancienne », la plus âgée et la plus puissante d’entre toutes. Nul ne connaissait son âge exact mais le maître des dragons affirmait qu’elle était une vieille femme alors qu’il n’était encore qu’un enfant. Or, Batavius allait bientôt fêter ses huit cents ans.

— C’est bien ce que tu voulais, non ?

Non, quitter son frère et ses compagnons n’était pas ce que Zoé désirait, mais elle n’avait pas le choix. Elle avait tué des dizaines de sorcières et de sourciens dans les marais de Houquelande sans en garder le moindre souvenir. Plus préoccupant encore : elle ne s’était pas seulement attaquée à ses ennemis mais aussi à ses amis en les soumettant eux aussi au pouvoir de la voix. Bref, elle s’était révélée presque aussi dangereuse pour ses alliés que pour ceux qu’elle combattait. Il lui fallait donc trouver quelqu’un capable de l’aider à contrôler ses pouvoirs. Quelqu’un qui connaissait suffisamment sa magie pour lui apprendre à la maîtriser, quelqu’un capable de lui prodiguer conseils et savoir. Autrement dit, elle avait besoin de l’enseignement d’« Haya l’ancienne ».

— Oui. Mais tu es sûr qu’il n’y a aucun autre moyen ? Je… je pourrais essayer de m’y rendre à pied ou à cheval.

Gabriel secoua la tête.

— Trop risqué. Batavius a dit qu’elle vivait de l’autre côté des terres magiques, dans une grotte située tout en haut des montagnes de l’Ourdal.

« De l’autre côté des terres magiques ? Bon sang, pourquoi faut-il qu’elle habite si loin d’ici ? » songea Zoé en posant un regard hésitant sur Gabriel puis sur le dragon.

— Bon, alors, tu y vas oui ou non ? demanda Gabriel en levant les yeux au ciel.

Zoé se renfrogna puis déglutit.

— D’accord, d’accord, mais dis-lui de ne pas voler trop haut, hein ?

Gabriel sourit.

— Dis-le-lui toi-même. Il est capable de te comprendre, tu sais !

— Peut-être, mais moi je ne peux pas comprendre ce qu’il dit. Tu es le seul qui puisse communiquer avec lui, rétorqua Zoé d’un air de dégoût.

Les esprits de Gabriel et d’Elzmarh, son dragon, étaient étroitement liés, à tel point qu’ils pouvaient communiquer par la pensée. Ils se parlaient, volaient et s’entendaient si bien qu’il devenait peu à peu impossible de les dissocier. Ce qui déplaisait fortement à Zoé. Non parce qu’elle éprouvait une quelconque jalousie envers leur relation, mais parce qu’elle craignait la mauvaise influence que le dragon des ténèbres pouvait exercer sur son frère.

Gabriel réprima un sourire puis il aida sa sœur à grimper sur le dos d’Elzmarh, avant de caresser le cou du dragon en lui disant :

— Sois gentil avec elle, d’accord ?

— Je le serai si tu arrêtes de me caresser comme un vulgaire animal domestique. Je ne suis ni un chien ni un chat mais un roi, ne l’oublie pas, fils d’Emwyn, grogna-t-il avant de déployer ses gigantesques ailes.

— Qu’est-ce qu’il dit ? Pourquoi gronde-t-il ? demanda Zoé d’une voix inquiète en s’accrochant à la selle.

— Il dit qu’il prendra soin de toi ! mentit Gabriel puis, tandis que la bête décollait en soulevant un immense nuage de poussière derrière elle, il ajouta en hurlant : Accroche-toi bien, surtout !

*

Batavius, le maître dragon de Gazmoria, un petit homme à barbe blanche vêtu d’une longue robe de sorcier, regarda Zoé et Elzmarh s’éloigner dans le ciel durant un bon moment, puis il se dirigea vers Gabriel.

— Je n’aurais jamais cru que tu parviendrais à convaincre ce vieux dragon borné de porter Zoé sur son dos… Je te félicite, mon garçon, déclara-t-il en lui tapant sur l’épaule.

— Je ne vois pas ce qu’il y a d’étrange à cela. Après tout, Zoé est ma petite sœur, non ? s’étonna Gabriel.

— Sœur ou pas sœur, les dragons n’ont qu’un seul maître et il est généralement le seul à pouvoir les chevaucher.

Gabriel fronça les sourcils. Ce n’était pas la première fois qu’Elzmarh soulevait Zoé. Il avait même porté Batavius entre ses griffes, mais maintenant qu’il y songeait, il n’avait jamais vu ni l’un ni l’autre grimper sur son dos.

— Je l’ignorais. Pourquoi ne pas me l’avoir dit lorsque nous en avons discuté ?

Batavius haussa les épaules.

— Parce que je n’étais pas certain qu’il refuserait. Vois-tu, Elzmarh a beau se défier de ta sœur, il s’est toujours montré très protecteur avec elle…

Gabriel grimaça.

— Pas toujours, non. Lors de la bataille qui a eu lieu dans les marais, il ne voulait pas s’approcher d’elle.

— Oui. Parce qu’elle avait libéré ses pouvoirs et qu’il savait ce dont elle était capable. On ne protège pas une Diseuse lorsqu’elle est sous l’influence de la magie. On la fuit.

Gabriel fusilla Batavius du regard. Lui aussi avait vu ce que sa sœur avait fait. Il avait vu l’intense lumière blanche l’entourer, sa peau briller comme un diamant, ses yeux prendre la couleur d’un ciel d’orage. Il l’avait vue faire trembler la terre et éclater le tonnerre et créer des cyclones d’eau si hauts qu’ils atteignaient les nuages, et renvoyer une armée de morts aux ténèbres. Il l’avait vue noyer un bataillon de sourciens le temps d’un battement de cils… Et surtout, il avait entendu sa voix de Diseuse claquer dans la nuit comme un coup de fouet, une voix capable de paralyser et d’imposer sa volonté à n’importe qui. Mais contrairement au sorcier, Gabriel n’avait pas peur de Zoé, et il refusait d’admettre qu’elle puisse être aussi dangereuse que Batavius, Elzmarh et les autres semblaient le penser.

— Zoé n’est pas comme ça, et puis en tuant nos ennemis, elle vous a aussi sauvé la vie, non ? remarqua-t-il, indigné.

Batavius hocha doucement la tête.

— Et nous lui en sommes tous reconnaissants. Mais pense à ce qui aurait pu arriver si tu n’étais pas intervenu ? Nous étions impuissants, Gabriel, nous étions à sa merci et elle était tellement ivre de magie qu’elle semblait avoir perdu tout contact avec la réalité.

Gabriel poussa un soupir. Il ne pouvait malheureusement pas contredire le sorcier sur ce point. Lors de la bataille des marais, Zoé était effectivement dans un état second mais…

— Je connais ma sœur mieux que vous et je suis sûr qu’elle ne vous aurait pas fait le moindre mal, même si je n’étais pas intervenu, répondit Gabriel avec une assurance qu’il ne ressentait pas vraiment.

— La Zoé que tu connais est une innocente et adorable petite fille, c’est vrai, mais comme je te l’ai déjà dit : les Diseuses ne s’appartiennent pas toujours…

Gabriel déglutit.

— Elzmarh pense comme vous. Il m’a dit que quand la magie gouverne son cœur et son esprit, ma sœur n’est plus ma sœur et qu’elle devient « autre chose », mais…

— Mais quoi ?

— Mais ça, voyez-vous, je n’y crois pas.

Batavius le dévisagea.

— Tu n’y crois pas ou tu refuses d’y croire ?

— Les deux, rétorqua Gabriel froidement avant de tourner le dos au sorcier et de s’éloigner d’un pas rageur.

*

— Arrête ! Arrête ! Je vais tomber ! cria Zoé tandis qu’Elzmarh plongeait vers le sol.

Gabriel lui avait souvent répété qu’Elzmarh n’en faisait qu’à sa tête mais Zoé était loin d’imaginer ce que ça signifiait. Le dragon n’écoutait rien et se moquait complètement de la trouille qu’elle éprouvait. Elle le soupçonnait même de le faire exprès.

— Tu sais, si tu fais tout ça pour me convaincre de ne plus remonter sur ton dos ou parce que tu ne veux pas me conduire jusque chez Haya, c’est d’accord, moi je m’en moque ! C’est pas comme si je mourais d’envie de faire le voyage avec toi ! hurla Zoé en voyant la terre se rapprocher dangereusement.

Elzmarh eut envie de sourire. La petite avait du cran. Un sacré cran, même. Elle se tenait bien accrochée sur son dos, elle ne pleurait pas ni tremblait, et restait concentrée.

La queue dressée et la gueule grande ouverte, il fondit tout droit sur le cornebu qui courait dans la plaine et lui mordit le flanc. La bête poussa un terrible gémissement en s’affaissant lourdement sur le sol.

— Super, lâcha Zoé, écœurée, en voyant le sang gicler et souiller le beau pelage blanc de l’animal. C’est de mieux en mieux…

Elzmarh sentait la profonde désapprobation contenue dans la voix de la jeune Diseuse mais il s’en moquait. Il avait faim. Une faim dévorante qu’un simple cornebu aurait du mal à calmer. Du reste, peu lui importait que la petite fille l’approuve ou non. Zoé était capable de monter et de chasser avec lui et c’était tout ce qui comptait.
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— Maintenant que je suis là et que je te vois dévorer cette pauvre bête, je me demande franchement ce que Gabriel te trouve ! gronda Zoé.

Elzmarh, imperturbable, fit comme s’il n’avait rien entendu et décapita le cornebu d’un coup de crocs.

— Tu te fiches complètement de ce que je te dis, hein ? poursuivit-elle avant de sentir une étrange sensation l’envahir et une image effrayante s’imposer soudain dans son esprit.

Des yeux, des yeux jaunes à la pupille fendue les observaient fixement.

— Elzmarh ! Il faut s’en aller ! Vite !!! Ils viennent vers nous ! Ils viennent vers nous !

Le dragon releva immédiatement la tête. Le don de voyance de la jeune Diseuse n’était pas à prendre à la légère. Et la panique contenue dans sa voix laissait clairement entendre la peur et le stress que ses horribles visions lui procuraient.

— Des serpents ! Je crois que ce sont des serpents géants !

Elle avait à peine terminé sa phrase que le dragon décollait déjà, abandonnant sa proie à regret.

— Regarde en bas ! s’écria Zoé en pointant du doigt les reptiles à deux têtes qui surgissaient des herbes hautes et se jetaient sur les morceaux de carcasse laissés par le dragon.

« Un, ça ne pose pas de problème, deux c’est difficile mais affronter trois serpents de cette taille en étant coincé au sol est pratiquement impossible ! Pas de doute, cette petite sait se rendre utile », songea Elzmarh avant de cracher un immense jet de flammes sur les serpents géants.

— Mais qu’est-ce que tu fais ? Laisse-les tranquilles ! On rentre !

Elzmarh poussa un soupir. Les dons de Zoé étaient peut-être exceptionnels mais elle ne savait décidément pas s’amuser.

Avec un grondement de frustration, le dragon battit rageusement des ailes et repartit vers le campement que Gabriel, Zoé et leurs compagnons avaient discrètement installé à la lisière de la forêt d’émeraudes.

*

— Les voilà ! Ils arrivent ! s’écria Gabriel, soulagé, en scrutant le ciel.

Batavius acquiesça puis leva les yeux vers Dagut, son immense corbeau noir, perché sur une branche.

— Tu vois, Dagut, j’étais certain que ça se passerait bien.

Le corbeau lui répondit par un croassement.

— Quoi ? Mais non, bien sûr que non, je n’étais pas inquiet ! lui répondit Batavius.

L’oiseau croassa de nouveau.

— Non je ne mens pas. Je ne mens jamais, se défendit le sorcier-lune.

Le corbeau lui lança un regard narquois.

— Oui, bon, d’accord, presque jamais, reconnut finalement Batavius en regardant Gabriel courir vers l’endroit où venait d’atterrir le dragon.

— Ah, enfin vous voilà ! Ce n’est pas trop tôt ! s’écria le garçon tandis que Zoé descendait adroitement de sa monture. Alors ? Tout s’est bien passé ?

— Bien passé ? Tu plaisantes ?! Il a failli me faire tomber, il a mangé une espèce de grosse vache avec des cornes de trois mètres de haut et on a échappé de justesse à trois serpents géants ! grommela Zoé.

— Ce n’était pas à toi que je me m’adressais, Zoé, répondit Gabriel avant de reporter son attention sur le dragon : Alors ?

— Alors elle se tient bien, elle n’a pas peur de l’altitude, elle ne pleurniche pas et elle sait garder son sang-froid en cas de problème… On devrait pouvoir s’entendre, souffla Elzmarh dans la tête de Gabriel.

Ce dernier sourit d’un air satisfait et se tourna enfin vers sa sœur.

— Félicitations. Tu as passé le test. Elzmarh est d’accord pour t’emmener jusque chez Haya.

Zoé écarquilla les yeux.

— Quoi ? Quel test ? De quoi est-ce que tu parles ? Et moi, tu crois que je suis d’accord ? Ah non, jamais, je te le dis : jamais je ne remonterai sur le dos de cette maudite bestiole !!!

Le sourire de Gabriel s’élargit puis il lui ébouriffa gentiment les cheveux en disant :

— Ne dis donc pas de sottises. Ton sac de voyage est prêt. Vous partez demain matin.







Chapitre 2

Une décision difficile


— Je ne comprends vraiment pas ce que nous attendons, cornebleu ! Vous avez dit que nous devions nous battre et ça fait plusieurs semaines qu’on reste ici à se tourner les pouces ! grogna M. Plexus en plantant sa hache dans un rondin.

— Ne sois donc pas si impatient, Krum, notre heure viendra bien assez tôt, répondit M. Licantropus pour tenter de l’apaiser.

— Oui, eh bien moi je dis qu’on devrait foncer dans le tas, un point c’est tout ! grommela le nain en allant rejoindre ses compagnons assis autour du feu.

Mme Elfie lui jeta un regard condescendant. Foncer dans le tas ? Foncer dans qui exactement ? Les sourciens étaient nombreux, ils se dissimulaient parmi la population et il était pratiquement impossible de les identifier avant qu’ils n’attaquent. Non, le seul moyen était de les priver de leurs chefs. Une armée sans chef n’est plus une armée.

— Ça, ça ne m’étonne pas de toi, nain. Tu n’as aucune jugeote, comme tous ceux de ton espèce !

— Répète un peu ça pour voir, oreilles pointues ! rétorqua le nain en bondissant brusquement sur ses pieds.

Zoé secoua la tête et poussa un soupir. Cela faisait déjà plusieurs semaines que M. Popescu, l’un de leurs compagnons, avait été tué, et il ne s’était pas passé un soir depuis sans que quelqu’un ne provoque une dispute. Quand ce n’était pas l’elfe et le nain qui se chamaillaient, c’était Mme Cranechauve la troll et Mme Laurence la sorcière, ou Ysallandrill l’elfe de glace et M. Licantropus le loup-garou… Le seul qui ne semblait chercher querelle à personne était Batavius, pour la simple et bonne raison qu’à l’exception de Gabriel, Zoé et Dagut, il n’adressait pratiquement jamais la parole à qui que ce soit.

— Pourquoi ? Tu as les oreilles bouchées ? répondit l’elfe en saisissant le couteau logé dans l’étui attaché à sa cuisse. Vous, les nains, vous agissez toujours avant de réfléchir ! Vous n’avez pas plus de cervelle qu’une bande de babouins !

Le visage déjà rougeaud du nain devint écarlate.

— Je vais te tuer !

— Ah oui ? Et tu comptes faire ça tout seul ? ricana Mme Elfie.

Le nain s’apprêtait à se jeter sur elle lorsque Mme Laurence, une sorcière brune au nez pointu, l’arrêta dans son élan.

— Je sais que tout le monde est à bout de nerfs mais je vous rappelle que nous avons des choses plus urgentes à régler pour le moment…

M. Licantropus acquiesça tandis que tous les regards se tournaient vers Zoé.

— Comme tu le sais, jeune Diseuse, je ne suis pas d’accord avec la décision que tu as prise, déclara le loup d’un ton grave. Je préférerais… nous préférerions que tu restes ici afin que nous puissions te protéger…

— Vous ne le pouvez pas, intervint Batavius. Vous pouvez affronter les sourciens mais vous ne pouvez pas la protéger d’elle-même.

— Nous connaissons votre point de vue, sorcier-lune, mais moi je n’ai jamais entendu parler de cette « Haya » à qui vous voulez confier Zoé et je n’ai aucune raison de lui faire confiance, répliqua sèchement M. Licantropus.

Batavius afficha un sourire volontairement rassurant. M. Licantropus, Mme Elfie, M. Plexus, Mme Cranechauve et Mme Laurence s’étaient, durant de nombreuses années, fait passer pour des humains afin de pouvoir veiller sur Gabriel et Zoé. Ils avaient été leurs professeurs, leurs protecteurs, et ils étaient à présent leurs amis. Aucun d’entre eux n’avait l’intention de les laisser prendre le moindre risque. Ce que le sorcier-lune comprenait parfaitement.

— Ce n’est pas à elle mais à moi que vous devez faire confiance. Moi je connais Haya, et même si je dois avouer que je n’éprouve aucune sympathie pour elle, je pense qu’elle sera en mesure d’aider cette petite, répondit Batavius.

— Vous « pensez » mais vous n’en êtes pas sûr ? fit remarquer Mme Laurence.

Haya était une créature des plus étranges et Batavius ne comprenait pas toujours sa manière de s’exprimer ni sa vision du monde, mais il devait reconnaître que ses connaissances étaient infinies.

— On ne peut jamais être sûr de rien avec cette femme, admit Batavius, mais…

— Mais quoi ? grogna M. Plexus. Zoé ne sait pas maîtriser ses pouvoirs, la belle affaire ! Moi j’ai très mauvais caractère et il m’est arrivé d’enfoncer ma hache un peu trop vite dans le crâne des gens à cause ça, et alors ? Qu’est-ce que ça peut bien faire ? Nous les nains, nous sommes…

— Des brutes stupides et obtuses. Ça va, on a compris, soupira Mme Elfie. Mais quel rapport avec Zoé ?

Le nain la fusilla du regard.

— Ce que je veux dire, c’est qu’on est ce qu’on est, et qu’on n’y peut rien. Alors pourquoi vouloir changer ? Zoé est une Diseuse et elle utilise ses pouvoirs comme elle peut, quel mal y a-t-il à ça ?

— Tu viens juste de trouver la réponse à ta question, nain : Zoé utilise ses pouvoirs comme elle « peut » et non comme elle le « veut », et c’est là toute la différence, observa doucement Batavius.

Mme Laurence releva son nez pointu.

— Nous ne sous-estimons pas les problèmes que le manque de contrôle de Zoé peut engendrer, sorcier-lune, mais n’oubliez pas que c’est nous qui sommes responsables de sa sécurité et…

— Non.

Tous les regards convergèrent vers Zoé.

— Que veux-tu dire par là ? demanda M. Licantropus en fronçant les sourcils.

— Ce que je veux dire, c’est que je ne veux pas que vous vous sentiez responsables de quoi que ce soit. Partir est ma décision, pas celle de Batavius ou de qui que ce soit d’autre, déclara la sœur de Gabriel.

— Zoé, nous savons que tu as des capacités hors norme, mais tu n’es encore qu’une simple petite fille et il n’appartient pas aux petites filles de décider de ce genre de choses, déclara Mme Cranechauve en lui lançant un regard hautain.

— Je ne suis pas « une simple petite fille » mais une Diseuse et je ne changerai pas d’avis, répondit Zoé en soutenant le regard de la troll.

Elle détestait l’idée de devoir offenser ou contrarier ses amis mais elle haïssait encore plus la certitude qu’elle avait, si elle n’apprenait pas à mieux se contrôler, de finir par leur faire du mal.

— Je te comprends, fit M. Licantropus. Nous te comprenons tous, Zoé, mais de là à te laisser partir seule…

— Je ne serai pas seule puisque Elzmarh sera avec moi, répondit Zoé avant de reporter son attention sur Gabriel. Et toi, qu’est-ce que tu en penses ? Pourquoi ne dis-tu rien ?

Le ventre de Gabriel se noua. Il mourait d’envie de la prendre dans ses bras et de la convaincre de rester avec lui. La laisser partir lui déchirait le cœur mais il savait, contrairement aux autres, que toute discussion était inutile. Zoé n’était pas du genre à reculer et une fois qu’elle avait une idée en tête, il était impossible de la faire changer d’avis. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait insisté auprès d’Elzmarh afin que celui-ci accepte de l’accompagner. La présence du terrifiant dragon auprès de sa sœur le rassurait.

Il haussa les épaules.

— À quoi bon ? Tout ce que je pourrais dire n’y changerait rien, nous le savons tous les deux. Mais tu dois me promettre d’être prudente, d’accord ?

Zoé hocha doucement la tête en s’efforçant de lui sourire.

— Oui. Et toi aussi, sois prudent.

Accepter cette séparation était aussi difficile pour elle que ça l’était pour son frère. Le danger était partout. Les sourciens remuaient ciel et terre pour les débusquer. Plus inquiétant encore : Batavius, M. Licantropus et les autres avaient la ferme intention de démasquer les chefs des sourciens et de les éliminer. Autrement dit, la guerre était ouverte.

— Allez, viens, tu dois manger si tu veux prendre des forces, fit Gabriel avant de l’entraîner vers le feu de camp et de l’immense marmite qui laissait échapper depuis plusieurs minutes une odeur bigrement appétissante.

Les lèvres de Zoé s’étirèrent en un sourire puis elle lui emboîta le pas, en remerciant intérieurement son frère des efforts qu’il faisait pour ne pas lui montrer à quel point il était angoissé et triste à l’approche de son départ.
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